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Les choses paraissaient tellement simples alors qu’elles étaient si complexes, mais lorsqu’elle savait que j’étais capable de lire en elle comme dans un livre ouvert, tout avait prit une dimension complètement différente car son amitié pour moi s’était transformé en amour car j’étais le seul qui parvenait à la comprendre et elle savais que pour elle, j’étais prêt à faire n’importe quoi, elle aurais eu qu’à me le demander et ces désirs auraient étaient des ordres.

Mais je ne voulais pas lui obéir au doigt et à l’œil parce que j’étais son chien non c’était uniquement parce que je l’aimais et que quand on aime on ne compte pas. 

Par l’amour nous vivons, sans l’amour nous mourrons petit à petit.

La distance nous faisait souffrir l’un comme l’autre mais jusqu’au bout, nous nous devions de tenir bon et même sous la tempête, même sous la neige et le froids, je pensais à elle tout le temps, encore et toujours, notre amour était incommensurables. 
Il n’avait pas de limites qu’il se transforma en folie et après nous ne pouvions plus nous quitter mais les choses mêmes si elles semblaient simplissimes commençaient à reprendre des épines parce que l’entourage de Sarah et les miens veillaient au grain. 

On avait piraté mon ordinateur à de multiples occasions, le but était de tout faire pour m’éloigner de Sarah. 

Le bien ou le mal ?

Qui triompherait à la fin de cet guerre qui n’avait pourtant pas lieu d’être mais j’avais commencé à déclarer la guerre alors à tout ceux qui voulaient m’empêché de vivre heureux avec elle, il fallait que je fasse quelque chose. 

Malheureusement, un matin, j’ai appris que Cassidy continuait encore à boire et là, c’était le coup fatal, la question que je me posais était la question la plus difficile de toute ma vie.

C’était celle de savoir jusqu’où les gens pourraient aller pour nous séparer ?

Jusqu’au bout, pour ça je faisais confiance aux amies de Sarah mais inutile de remuer le couteau dans la plaie qui était déjà très ouverte pour le fait de m’avoir fait souffrir dans le passé, un passé que je cherchais à oublier désespérément mais ce dernier revenait frapper à ma porte.
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